
 

 

 

 

 

 

 

 

5 et 6 

Il l’a vendu au Roi des chèvres 

Il a des cheveux bouclés de mouton blanc. Ne mange que du fromage de chèvre, ne buvait que du lait de 

brebis et parlait d’une voix chevrotante qui faisait frétiller sa longue et soyeuse barbiche de bouc. 

Il se levait une écuelle à la main et demandait de l’argent (pièces de bronze et billets) pour faire payer le fait d’avoir écouté 

des histoires. 

C’est l’Afrique des cailloux brûlants, buissons d’épineux et de grandes plaines d’herbes sèches. 

Il avait promis de ne jamais l’abandonner, de ne jamais partir sans lui. 

Il est resté deux ans à son service. 

Il lui propose de leur donner à manger de la viande pour ne pas avoir faim et donc éviter de manger les chèvres. 

Il a l’habitude du silence de l’Afrique jaune et lui dit qu’il arrive à entendre deux puces qui se disputent sur son épaule. 

Il lui prouve qu’il a les qualités d’un bon berger (vitesse, vue lointaine, ouïe fine) et il lui prouve qu’ils ont chacun besoin d’un ami pour se 

tenir compagnie pendant leur travail de berger. 

Il les nomme les Colombes d’Abyssinie. 

Il propose de les laisser seules derrière, protégées par les plus grands buissons d’épineux pour que les hyènes ne puissent 

pas les atteindre. 

Elles avaient tellement envie de manger les chèvres qu’elles salivaient beaucoup. Elles salivaient tellement qu’on aurait 

dit de l’eau pouvant arroser des fleurs pour les faire pousser. 

Il lui parle de l’Afrique verte, remplie d’arbres partout, hauts et touffus comme des nuages. C’est l’Afrique 

équatoriale. 


